EAU  MINERALE 

ET  ANTI-PUTRIDE 

ÊPR OUVÉE  pour  les  maladies  des  hommes , £$?  les 

* 

maladies  contagieufes  du  Irétail , nommées  Epizootie 
préfentée  aggréée  par  l'AJJemblée  Nationale , en  fon 
Comité  de  Commerce  & d' Agriculture , le  1 6 juin  1790. 


AVIS  INTÉRESSANT 

A TOUS  LES  CITOYENS, 

ET  PARTICULIÈREMENT 
AUX  H AB  I T AS  S DES  CAMPAGNE  S, 


DÉDIÉ 


artemens  qui  compofen 
ainfi  qu’aux  Colonies» 


* 


Pau  is  Citoyen  be  LANNOY. 


/ 


AVANT-PROPOS. 

Le  citoyen  de  Lannoy  a payé  à la  patrie  l’hom- 
mage que  tout  Citoyen  lui  doit  pour  Futilité  géné- 
rale, en  offrant  au  public  une  Eau  dont  les  falutaires 
effets  font  déjà  connues  des  comités  d’agriculture 
Sc  de  commerce. 

Les  propriétés  de  cette  Eau  réunifient  à ce.des  des 
gouttes  de  Hoffmann  celles  de  prévenir  les  maladies  les 
plus  dangéreufes  , en  purifiant  la  maffe  du  fang,  de 
guérir  toutes  les  fievres,  bleflures,  plaies,  ulcères,  brû- 
lures 8cc.  8cc.  des  hommes  & des  animaux.  Enfin  les 
maladies  épidémiques  & épizootiques. 

C’eft  par  une  combinaifon  des  végéteaux&  minéraux 
que  le  citoyen  de  Lannoy  eft  parvenu  à extirper  le  virus 
du  lang  : il  propofe  à tous  les  frères  de  le  guérir  eux 
mêmes  des  maladies  vénériennes  les  plus  invétérées , 
bannir  à jamais  le  mercure  tous  inffruments  tranchants 
dans  les  traitemens , il  n’y  a point  de  méthode  plus 
fimple,  plus  vraie  & moins  dilpendieufe  ; le  malade  le 
traite  lui-même  8c  fans  que  l’on  s en  apperçoive,  il  peut 
dans  les  huit  premiers  jours  s’appercevoir  des  bons  ef- 
fets qu’il  peut  elpérer  tant  pour  les  maladies  vénénen- 
nes,  que  celles  de  la  peau,  les  fleurs  blanches,  les 
ulcères  à la  matrice,  les  laits  répandus  8cc.  • 8cc.  Les 
perfonnes  qui  l’emploiront , 8c  fur-tout  les  femmes , 
pour  la  toilette,  peuvent  etre  affuréesde  prévenir  mil 
accidens. 


Extrait  du  procès-verbal  du  comité  d' agriculture  8?  de 
commerce , du  1 6 juin  1790. 


M-  Hei.L  a fait  rapport  du  mémfcje,  N.  4^3,  du  citoyen  de 

” 11--  - 


Lannoy.  par  lequel  il  demande  rient  de  dédier  aux  qua- 

•'  fe  orouol'é^ieaHiblier, 


tre-vingt-trois  départemens  un  ouvra» ql  _ . 

oui  contiendra  la  découverte  qu’il  a faire 

les  épidémies  & les  maladies  épizootiques  des  b’élffifiM  * ' 

Le  rapporteur  a penfé  que  rien  ne  peut  empêcher  le  citoyen 
de  Lannoy  de  dédier  fon  ouvrage  , & de  rendre  public  ion  re- 
mède. , _ 

Le  comité  a adopté  les  conciliions  du  rapporteur. 

Collationné  fur  if  original  dudit  procès-verbal , contenu  ait 
cahier  des  délibérations  dudit  comité.  A Paris,  ce  17  juin 1790 

P.  A.  H E R w Y N E,  fecretaire. 


Titre  XI  du  décret  d'attribution  des  juges  en  matière  de 
police. 


AUX  ADMINISTRATEURS 

• ■ * • • I 

DES  DÉPAKTEMENS  ET  DISTHICTS. 


Citoyens, 


Dans  un  moment  où  chaque  citoyen  s emprefle 
de  donner  des  marques  de  ion  patriotifme,  j’ai  cru  que 
vous  voudriez  bien  me  permettre  de  vous  dédier  un 
petit  ouvrage,  qui  a pour  objet  le  bien  de  1 humanité  ; 
ce  motif,  plus  puiffant  fur  vos  cœurs  , que  tous  ceux 
que  i’ au  rois  pu  v«us  préfenter , vous  le  fera , ians 
doute,  accueillir  avec  bonté.  Je  vous  prie  donc 
de  vouloir  bien  le  protéger,  moins  pour  mon 
intérêt  particulier,  que  pour  celui  de  nos  freres  , les 
habitans  de  la  campagne.  Le  moyen  bien  éprouve, 
que  je  leur  offre,  les  foulagera  à peu  de  frais  dans 
leurs  maladies;  il  les  garantira,  dans  la  fuite,  d un 
fléau  qu’ils  n ont  déjà  que  trop  éprouvé,  celui  de  la 
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maladie  Contagieufe  & peftilentielle  du  bétail,  qu’on 
nomme  épizootie , qui,  en  les  ruinant,  laiffe  encore 
api  es  elle  une  grande  partie  de  terres  incultes  Si 
vous  prenez  la  peine  de  jetter  les  yeux  fur  ce 
petit  ouvrage,  votre  zèle  éclairé  fur  l’intérêt  des 
habitans  de  la  campagne  vous  fera  bientôt  fentîr  la 
née  édité  d’avoir  fous  votre  main,  & i votre  difpofi- 
tion,  un  approvifionnement  d’un  remède  unique  dans 
fon  efpece,  pour  porter  un  prompt  fècours  par-tout 
ou  le  mal  pourroit  un  jour  fe  déclarer,  & empêcher 
des  le  premier  moment  qu’il  ne  fe  propage  avec  une 
viteffe  auffi  funefte  que  défaffreufe  ; conformement  aux 
vues  bienfaifantes  de  l’affemblée  nationale  titre  XI. 
article  V.  des  juges  en  matière  de  police.  Que  fi 
on  eft  allez  heureux  dans  votre  département,  de  ne 
jamais  éprouver  les  effets  de  cette  contagion  peftilen- 
tielle,  rien  ne  fera  perdu;  car  vous  trouverez, 
qua  l’aide  de  ce  remède,  fi  vous  en  confeillez 
1 ufage  dans  vos  hôpitaux  , vous  diminuerez  la  dé- 
penle  au  moins  de  moitié  par  la  promptitude  des 
guérifons,  8c  vous  ferez  en  état,  avec  la  même  dé- 
pénfe , de  foulager  le  double  de  malades  8c  de  pau- 
vres, à la  gloire  de  votre  adminiftration. 


Paris,  le  20  Juin  1790. 


de  L A N N o y, 


extrait 

I V 

Des  propriétés  & ufages  de  VEau  Minérale 

fir  anti-putride . 


L 


ies  propriétés  de  cette  Eau  font  applicable* . 
i°.  A la  guérifon  des  maladies  humaines , plaies, 

ulcères,  brûlures,  &c.  , , . ^ 

q°.  A la  guérifon  des  maladies  veneriennes , la 

le  fecours  des  mercure  8c  inflruments  tranchants. 

3°.  A la  guérifon  des  plaies  & écorchures  des  che- 
vaux & autres  animaux.  , . , . , 

4°  A la  guérifon  des  maladies  epidenuques  des 

bêtes  à cornes  & à laine,  autrement  dites,  épizooties - 

Propriétés  de  l'Eau  minérale  anti-putride , applicable 
aux  maladies  humaines. 


La  compofition  de  cette  eau  minérale  anti-putride 
eft  une  combinaifon  d’acides  minéraux  & d acides 
végétaux  : les  derniers  corrigent  l’a&ion  trop  vive  des 
premiers,  & par  l’acide  ardent,  tiré  des  fruits  acides 
par  fermentation,  on  rend  l’Eau  anti-putride  anodine 
& calmante.  C'eft  ainfi  que  l’un  compole  les  gouttes 
anodines  d'Hoffmann  , dont  on  fait , dans  la  médecine, 
un  fl  fréquent  ufage. 

L'addition  de  quelques  fels  anti  putrides,  pertec- 
tionne  la  vertu  de  cette  Eau  , dont  la  qualité  & le  ong 
ufage  ne  fauroient  jamais  nuire  , même  en  pleine  fente. 

Cette  eau  ne  fouflre  point  de  corps  étrangers  dans 
le  fang,  ni  dans  aucune  liqueur  quelconque;  elle  pré- 
cipité dans  l’inftant  les  matières  hétérogènes  de  ces 
liquides,  & neutralife  les  fels  étrangers , en  changeant 
leur  configuration,  fans  toucher  à l’effence  de*  liqueurs; 
c’eft  par-là  quelle  entretient  la  fanté  dans  les  pays 
chauds,  en  modérant  le  trop  grand  mouvement  du 
fang  raréfié  par  les  chaleurs  exceffîves , qui  alkali- 
fent  avec  tant  d’aftivité , & fur-tout  lorfque  le  fang 
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& les  humeurs  font  chargés  de  corruption  8c  d acreté. 
C’eft  par  l’ufage  de  cette  eau,  qu’au  milieu  des  cha- 
leuis  du  climat  le  plus  brûlant,  on  n’éprouve  point 
les  inconvéniens  de  la  lueur  8c  de  la  foif;  elle  pré- 
serve des  fièvres  malignes,  des  maladies  foporeules 
& convulfives , fi  familières  dans  les  colonies  8c  dans 
les  différens  pays  de  la  Zone  Torride.  L’ulage  habi- 
tuel de  deux  verres  d Eau  anti-putride,  pris  le  matin 
à jeûn,  remplit  cette  vue. 

C’eft  une  boilïon  agréable  8c  rafraîchiffante , dont 
on  peut  faire  habituellement  ulage  , en  mettant  dans 
une  pinte  d’eau  ordinaire  , de  fontaine  ou  de  rivière  , 
une  demi-cuillerée  d’Eau  anti-pudride,  à laquelle  on 
ajoute  un  morceau  de  fucre;  on  agite  un  peu  la  bou- 
teille, ou  le  vaiffeau  qui  la  contient,  pour  que  le 
mélange  fe  falfe.  Outre  qu  elle  a le  goût  d’une  petite 
limonade  agréable,  elle  eft  merveilleule  pour  entrete- 
îiir  la  fanté.  On  peut  la  mêler  avec  le  vin  dans  le  repas, 
fans  fucre  ,8c  l’ufage  habituel  qu’on  en  fera,  ne  peut 
être,  comme  on  Ka.  déjà  dit,  que  très-avantageux. 

On  n’ignore  pas  que  la  plupart  des  maladies  vien- 
nent de  l’eftoinach  8c  des  mauvais  effets  de  la  bile, 
& quelle  elt  le  principe , de  Ta  Ikali  8c  (je$  fels  âcres  qui 
lont  répandus  dans  les  humeurs  8c  qui  caufent  les  mala-, 
dies;  c’eff  en  partant  de  ce  principe  que  l’on  peut  jugeç 
que  l’Eau  anti-putride,  qui  contient  un  acide  puiffant, 
doit  combattre  l’àcreté  8c  i’alkali,  8c  qu’elle  doit  par 
confequent  préferver  des  maladies  qui  en  dérivent, 
les  guérir  8c  purifier  la  mafe  du  fang. 

L’ufage  de  cette  Eau  , loin  d’exclure  les  autres 
fecours  de  la  médecine,  en  prépare  les  fuccés  dans 
les  maladies  aiguës  qui  exigent  la  préfence  du  méde- 
cin; cette  Eau,  employée  pour  boiffon  ordinaire,  en 
dérobe  le  danger,  8c  facilite  la  prompte  guérifon  de 
la  maladie;  le  médecin  peut  l’augmenter  ou  la  di- 
minuer à ion  gré  , fuivant  les  circonltançes.  On  peut 
avancer  que  l’Eau  anti  putride  eft  une  véritable  pana- 
cée, d’après  la  multitude  d’expériences  heurenfes  qui 
ont  été  faites, 
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Cette  Eau  ne  coagule  point;  elle  eft  incifive  8c  pé- 
nétrante; c’eft  par  là  quelle  détruit  les  obftruaions. 
Elle  s’affocie  avec  le  lait  dans  les  circonflances  qui 
l’exigent,  comme  par  exemple  fur  la  fin  du  traitement 
des  maladies  de  poitrine  8c  de  langueur;  mais  il  eft 
à obierver  qu’il  faut  mêler  l’eau  préparée  comme  pour 
boire  , avec  le  lait  froid,  faire  tiédir  le  mélange  au  bain 
marie  , pour  que  l acide  lie  fafle  pas  cailler  le  lait. 

La  confomption  anglaife  , la  phthifie,  le  marafme, 
l’atrophie  8c  toutes  les  maladies  qui  viennent  de  l’ap- 
pauvrilTement  du  fang,  ainfi  que  les  maladies  de  lan- 
gueur, font  avantageufement  combattues  par  l ufage 
de  l’eau  anti  putride , qui,  dans  ce  cas,  doit  êtie  cou- 
pée avec  le  lait  par  partie  égale,  pour  en  prendre  foir 
&;  matin,  pour  que  le  maladepuifie,  dans  la  convales- 
cence, uf'er  avec  fuccès  des  alimens  incrafians  8c  fari- 
neux, d«  bouillons  de  tortues,  de  grenouilles,  de  colima- 
çons & de  moux  de  veaux,  des  hrops  béchiques,  des 

baumes  du  Pérou  8c  de  la  Mecque. 

Le  fcorbut  fe guérit  parfaitement  par  l ufage  de  1 Eau 
minérale  anti-putride  , dont  elle  eft  le  fpéciftque. 

L’hydropyfte,  prife  dans  fon  principe  , qui  vient 
prefque  toujours  de  la  délunion  des  parties  intégran- 
tes du  fang,  n’eft  guérie  que  par  les  purgatifs  hydra- 
gogues,  8c  la  boiffon  copieule  des  acides:  aulh  1 Eau 
minérale  anti-putride  en  a-t-elle  guéri  une  quantité 

prodigieule  dans  Paris.  * 

Les  maladies  cachétiques  & cutanées,  les  maladies 
fpirituelles  & convulfives , loin  du  reirort  de  1 Eau 
anti-putride;  elle  réuflit  par  elle- meme,  8c  aide  inli- 
niment  à i’aéfion  des  autres  remèdes  , quand  le  méde- 
cin ordinaire  juge  a propos  d en  employer. 

L’héréftpelle , les  dartres,  les  ulcères  guériffent  par- 
faitement 8c  promptement  avec  les  remèdes  ordinai- 
res , quand  on  emploie  l’Eau  anti-putride  pour  boil- 
fon  , 8c  que  l’on  lave  8c  fomente  avec  cette  Eau  les 
parties  malades , en  renforçant  la  vertu  de  cette  Eau 
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du  douple  de  celle  qu’on  boit , fur-tout  pour  les 
vieux  ulcères , lorfqu’ils  réfiilent  au  traitement. 

Les  pertes  blanches  8c  les  gonorrhées  fur-tout , font 
guéries  par  l’ufage  interne  de  deux  pintes  par  jour  de 
cette  Eau,  dans  l’efpace  de  quinze  jours:  on  doit  fe 
purger  le  douzième  8c  le  quinzième  jour  du  traite- 
ment avec  une  médecine  que  l’on  trouvera  à notre 
bureau  8c  chez  tous  les  entrepofeurs  établis  de  notre 
part,  laquelle  ne  coûtera  que  12  fols;  8c  s’il  refloit 
encore  quelque  écoulement,  on  injecleroit  foir  8c  ma- 
tin, pendant  une  demie-heure  chaque  fois , avec  l’Eau 
antri- putride  préparée  pour  la  boiffon , pendant  deux 
ou  trois  jours  de  fuite,  continuer  à boire  pendant 
quelques  mois  8c  fe  purger  tous  les  mois.  Les  fem- 
mes éprouveront  les  plus  heureux  fuccès  , en  l’em- 
ployant à leur  toilette , préparée  comme  pour  boire. 

Les  maladies  , & fur-tout  les  foldats  qui  traînent 
dans  les  hôpitaux  dans  une  longue  8c  pénible  conva- 
lefcence,  fe  retablifient  merveilleufement  par  l’ufage 
de  l’Eau  anti-putride  , coupée  en  partie  égale  avec  du 
lait,  le  matin  8c  le  foir,  froid  ou  chaud,  comme  il 
eft  dit  ci-deiï'us:  on  leur  en  fait  boire  aufli  dans  du 
vin  dans  leurs  repas. 

Lesperfonnes  célibataires,  qui  font  fujettes  aux  va- 
peurs, tombent  fouvent  dans  un  état  cachétique  & lan- 
guiffant  ; l’ufagede  l’Eau  anti-putride  les  préfervera  de 
ces  fortes  d’accidens,  qui  font  fouvent  accompagnés 
de  maux  d’eflomach,  d’obftrutiion & même  d’enflure: 
on  en  boit  dans  ces  circonflances  trois  ou  quatre  verres 
par  jour,  avec  un  peu  de  lucre  ou  de  firop,  à volonté. 

Les  perfonnes  qui  font  employées  dans  les  mines 
métalliques  8c  dans  les  forges,  les  peintres,  les  fon- 
deurs 8c  les  potiers  de  terre  , éviteront  la  colique  de 
poitou  8c  celle  des  peintres,  de  même  que  les  convul- 
fions  8c  les  tremblemens,  auxquels  ces  fortes  d’ou- 
vriers font  fujets. 

L’apoplexie,  fi  fréquente  aujourd’hui,  n’attaque 
point  ceux  qui  boivent  tous  les  jours  à jeûn  den>r 
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verres  de  cette  Eau;  les  caufes  de  l’une  8c  de  l’autre 
elpèce  d’apoplexie  font  combattues  par  les  ellets  de 
l’Eau  anti-putride,  qui  divife  les  glaires  de  l’eftomac, 
Sc  prévient  les  mdigeftions  5 elle  ne  fouffre  aucune 
falure , ni  aucune  âcreté  dans  le  fang , qui  puiffe  en 
épaiffir  la  lymphe. 

Les  vieillards  ne  fauroient  combattre  avantageufe- 
ment  les  infirmités  de  1 âge  , 8c  les  éloigner  que  par 
la  boiffon  habituelle  d’une  chopine  d’Eau  anti-putrida 
préparée  , tant  dans  la  matinée  , à jeûn,  que  dans 
le  repas , en  la  mêlant  avec  du  vin.  Le  détail  de  les 
effets , dans  ce  cas-ci , feroit  trop  long  à faire  ; on 
s’en  appercevra  bientôt  par  l’ufage. 

Les  perfonnes  qui  habitent  les  lieux  marécageux  , 
les  bords  de  la  mer,  8c  principalement  les  marins, 
fe  garantiflent  du  fcorbut , par  l’ufage  habituel  de 
deux  verres  de  cette  Eau , qui  rétablit  dans  la 
minute  l’eau  corrompue  dans  les  vaiffeaux,  en  pré- 
cipitant au  fond  des  banques,  les  vers  dont  elle  étoit 
remplie  Pour  exécuter  cette  opération,  il  fuffit  de  met- 
tre de  l’Eau  anti-putride  à raifon  d’une  demi-cuillerée 
à bouche  par  pinte  , en  roulant  enfuite  la  banque 
pendant  quelques  minutes,  qu’on  doit  enfuite  laiffer 
repofer,  pour  en  tirer  l’eau  pour  la  boiffon  ordinaire. 

Quand  on  voudra  prévenir  la  corruption  de  celle 
qu’on  embarque,  on  n’a  qu’à  faire  l’opération ci-deffus. 

Les  matelots  qui  périffoient  en  arrivant  dans  les 
pays  chauds,  fe  feroient  préfervés  des  dangers  du 
climat,  par  l’ufage  journalier  d’une  pinte  de  cette  eau 
préparée. 

Les  enfans  nouvellement  fevrés , jufqu’à  l’àge  de 
dix  à douze  ans  , deviennent  forts  8c  robufles  par  l’u- 
fas;e  d’une  taffe  de  cette  eau  coupée,  avec  quantité 
égale  de  lait,  qu’on  leur  donne  à déjeûner  avec  du 
pain  8c  du  fucre  ; on  les  garantira  par-là  des  maladies, 
des  vers , de  la  nouure  8c  des  indigefiions.  Toutes  les 
perfonnes  des  deux  fexes , attaquées  de  la  poitrine,  fe 
trouveront  bien  de  cet  ufage. 
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L’infpeffeur  des  hôpitaux  des  Isles-du-Vent  afïure 
quonfauvera,  par  l’ufage  de  l’Eau  anti-putride  dix 
mille  perfonnes  de  plus  tous  les  ans , dans  les  colo- 
nies ; attendu  que , par  ce  moyen  , on  n’eft  point 
épuifé  par  les  lueurs,  ni  tourmenté  par  la  foif;  qu’on 
empêche  la  raréfaction  du  fang  & Ion  alkalelcence,  qui 
rend  les  maladies  mortelles  dans  un  pays  aulli  chaud; 
enfin,  qu’on  évite  par-là  la  multitude  des  iaignées, 
qui  épuifent  autant  le  malade,  que  la  maladie  même. 

Parlefecours  de  cette  eau,  les  loldats  fupporteront 
facilement  les  fatigues  de  la  guerre , & feront  préfer- 
vés  des  maladies  que  la  chaleur,  la  nature  des  alimens 
& la  mauvaife  qualité  des  eaux  occafionnent  ordinai- 
rement; on  préviendra  par-là  les  fièvres  putrides  & 
^alignes,  & encore  mieux  la  dyflènterie  , qui  fait  tant 
de  ravages  dans  ies  armées;  avantage  d’autant  plus 
précieux , qu’il  conferve  les  hommes , & épargne  des 
hommes  considérables. 

C’eft  un  remède  fouverain  pour  toutes  les  plaies  , 
coupures,  bleffures  , & brûlures;  il  les  guérit  radi- 
calement, & fans  fuppuration.  En  appliquant  fur  les 
plaies  une  compreffe  imbibée  dans  l’Eau  anti- putride, 
préparée  comme  pour  la  boilfon  , après  avoir  bien 
lavé  la  plaie  de  la  même  eau  , fur-tout  dans  le  pre- 
mier panfement,  pour  empêcher  la  fuppuration,  qui 
n’arrivera  point,  quand  on  emploiera  cette  méthode 
dans  le  principe,  ayant  grand  foin  de  tenir  toujours 
la  compreffe  bien  mouillée  ; il  en  eft  de  même  pour 
les  brûlures. 

Les  perfonnes  qui  font  beaucoup  d’exereice  doivent 
ufer  de  cette  eau  , pour  empêcher  l’épuifement  de 
leurs  forces,  <Hc  les  préferver  de  maladies. 

Enfin  , je  finirai  , en  difant.  que  cette  eau  efl  pré- 
cieufe  dans  toutes  les  maladies  inflammatoires.;  & 
fi  l’on  eh  afftz  heureux  pour  en  faire  prendre  au 
malade  dans  la  plus  grande  abondance,  pendant  les 
trois  jours  qui  précèdent  l’éruption  de  la  petite  vérole, 
cette  abondante  boiflon  éteint  le  foyer  de  chaleur,  qui 
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eft  le  principe  de  la  maladie,  rend  toutes  les  parties 
plus  fouples,  par  l’humide  qu’elle  y répand  ; elle  fert 
à défendre  les  fibres  de  la  peau,  & facilite  l’éruption 
la  plus  prompte  & la  plus  heureufe. 

Aucune  fièvre  ne  réfifle  à la  vertu  de  cette  Eau,  en 
en  buvant  au  moins  deux  pintes  par  jour  8c  fe  pur- 
ge mt  au  moins  trois  à quatre  fois  avec  le  bol. 

Propriété  de  l'Eau  anti-pudride , de  guérir  prompte- 
ment c/r  fans  Juppuration  les  bleffures  & écorchures 

des  chevaux. 

Pour  la  guérifi  n des  chevaux,  l’Eau  anti-pudride  a 
opéré  les  choies  les  plus  étonnantes.  On  fe  contentera 
d’en  citer  quelques-unes. 

Un  cheval  de  prix  avoit  un  grand  ulcère  au  garrot, 
avec  carie  aux  vertèbres,  8c  un  commencement  de 
gangrène  au  tendon  cervical  Ce  cheval  avoit  été  traité 
trois  mois  fans  fuccès.  L’Eau  anti-putride  a arrêté  la 
gangrène,  exfolié  les  os,  8c  le  cheval  a été  guéri  en 
moins  d’un  mois. 

Un  cheval  de  poffe  ayant  été  dangereufement  bleffe, 
il  s’étoit  formé  plufieurs  corps,  où  la  matière  con- 
centrée avoit  produit  la  gangrène  : ou  décharna  fur* 
le-champ  tout  le  coté  du  dos,  hors  du  montoir,  de 
forte  que  l’on  voyoit  les  côtes  à découvert.  On  lava 
la  plaie  avec  de  l Eau  anti-putride  ; on  y mit  enfuite 
des  compreffes  qui  en  étoient  imbibées,  & qui  étaient 
humeétées  de  deux  heures  en  deux  heures.  Le  len- 
demain , on  leva  les  compreffes,  auxquelles  on  trouva 
toutes  les  chairs  baveufes,  8c  le  pus  attaché  ; on  con- 
tinua de  laver  les  plaies  & d’appliquer  les  compreffes, 
& , dans  fix  femaines , ce  cheval , deftiné  à l’écorcheur, 
reprit  fon  fervice.  Il  y a de  cette  cure  les  certificats 
les  plus  authentiques. 

Plufieurs  chevaux  pouiïifs  ont  été  guéris  parla  boif-> 
fon  de  l’Eau  ami  putride. 

Dans  les  violentes  coliques,  où  le  cheval  ne  peut  fe 
tenir  ni  couché  ni  debout,  deux  cuillerées  d’Eau  and- 
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putride  pure,  dam  une  pinte  d’eau,  peuvent  guérir 
le  cheval  dans  une  heure. 

A l’égard  des  plaies  récentes  , il  n’eft  queftion 
que  de  les  bien  laver  et  bien  nettoyer,  y appli- 
quer des  comprefles,  que  l’on  tiendra,  fur- tout  dans 
les  conimencemens , toujours  humeélées  , pour  ob- 
vier à Ja  fuppuration. 

On  dira  ci-après  la  manière  de  préparer  l’Eau  anti- 
putride pure,  pour  faire  la  boiffon  des  hommes,  celle 
des  chevaux  & celle  des  betes  à cornes  8c  à laine. 


Propriété  de  l'Eau  anti-putride  de  guérir  le  bétail  à 
cornes  é*  à laine  des  maladies  contagieufes  & 
peflilentielles. 

i 

L’ épizootie  eft  un  fléau  qui  a défolé  tant  de  provin- 
ces, que  la  preuve  eft  bien  acquife  que  c eft  une  ma- 
ladie contagieufe  8c  peftilenîielle.  Les  expériences 
faites  par  ordre  du  gouvernement,  1 ouverture  de  plu- 
fieurs  cadavres  , le  raprochement  des  fymptômes  qui 
caraélérifent  cette  maladie  , tout  a conftamment  offert 
le  même  réfultat,  fans  variation,  ceft-à-dire  l injlam- 
Tnntion  de  la  gorge  cir  du  poumon , fans  aucune  autre 
partie  enflammée,  comme,  les  vifceres  du  bas-ventie  & 
Je  cerveau;  ce  qui  a fait  caradérifer  cette  maladie  de 
péripneumonie  angineufe  peftilentielle , qu  on  entend 
mieux  par  efquirtancie. 

Etant  démontré,  par  l’ouverture  des  cadavres  8c 
par  les  différentes  obfervations,  que  1 épizootie  eft, 
dans  Ion  efpèce,  une  péripneumonie  angineufe  pefti- 
lentielle , c’eft-à-dire  une  inflammation  de  la  gorge 
Scdu  poumon,  pour  que  cette  inflammation  foit  cura- 
ble, il  faut  connoître  ; i °.  la  manière  dont  elle  fe  forme  ; 
2°.  quels  font  fes  progrès , pour  juger  du  temps  dans 
lequel  elle  peut  être  guérie  par  des  iecours  appropries; 
0°.  du  temps  enfin  où  il  n’y  a -plus  rien  a efperer. 

Cette  maladie  a deux  époques  de  courte  duree,  & 
patte  lefquelles  elle  ne  peut  plus  fe  guérir , parce  qu  a- 
lors  la  fuppuration  du  poumon  ulcéré  eft  établie  , & 
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qu’elle  eft  bientôt  fuivie  de  la  gangrène  Sc  de  la  mort. 
Dans  la  première  époque,  qui  ne  dure  que  trois  jours, 
ces  fÿmptômes  font  le  friffonnement,  la  trifteffe , l’in- 
dolence, la  fièvre,  la  langue  blanchâtre.  Dans  la  fé- 
condé, les  fÿmptômes  apparens  font  la  toux,  l’op- 
preffion,  le  larmoiement,  la  perte  ablolue  de  l’appé- 
tit , la  fènftbilité  du  dos. 

Si  l’on  fait  attention  que  l’efpèce  de  la  maladie  du 
gros  bétail  eft  particulière  à la  gorge  Sc  au  poumon, 
8c  laifle  intaCtes  toutes  les  autres  parties  de  l’animal, 
on  doit  en  conclure  qu’elle  n’eft  contagieufe  que  par 
les  organes  de  la  refpiration  Sc  de  la  déglutition  où  elle 
a fon  fiège  , Sc  que  ce  n’eft  que  par  les  mialmes  qui 
portent  directement  leur  aCtion  lur  ces  parties  elfe  miel- 
lés à la  vie , à la  faveur  de  la  refpiration  que  la  mala- 
die fe  communique  , ainfi  que  les  expériences , dont 
on  parlera  ci-après , l’ont  prouvé. 

Dans  la  première  époque , par  l’inflammation  de 
la  gorge  Sc  du  poumon,  où  le  fang  s’arrête  infenlible- 
ment  dans  les  vailfeaux,  les  battemens  du  cœur  Sc  des 
artères  portent  contre  les  obftacles  que  la  ftagnation 
du  lang  leur  préfente,  allument  la  fièvre  , diltendent 
les  vaiflèaux  antericls,  accélèrent  le  cours  du  fang, 
Sc  en  augmentent  confidérablement  le  volume  par  la 
raréfaCtion;  alors  les  nerfs  font  tirailés , les  tuyaux 
lymphatiques  voilins  s’engorgent  de  fang  ; ce  qui  pro- 
duit dans  le  corps  de  la  partie  enflammée  la  tumeur, 
la  rougeur,  la  douleur  Sc  la  pulfation,  qui  en  for- 
ment le  caraClère;  fi  les  remèdes  ne  peuvent  détour- 
ner cet  arrêt  du  fang , les  battemens  des  artères  le 
changeront,  ou  en  fuppuration,  ou  en  grangrène,  après 
le  troifième  jour  de  la  formation  de  la  tumeur. 

De  ce  tableau  fimple  Sc  naturel,  de  la  formation 
graduelle  de  l’inflammation,  on  jugera,  fans  peine, 
que  la  guérifon  doit  s’opérer  dans  le  cours  de  la  pre- 
mière époque,  Sc  dans  les  premiers  jours  de  la  fé- 
condé, où  le  fcirre  gangréneux  ne  peut  pas  être  allez 
formé  pour  rendre  la  maladie  incurable. 
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La  üacmatîon  du  fang  commençant  à la  première 
époque , eft  l’elïet  de  l’alkali  volatil  peftilentiel , qui 
a porté  Ion  aélion  lur  la  gorge , 8c,  en  l’échauffant  y a 
facilité  cette  ftagnation  du  fang,  qui  elf  devenu  épais 
8c  coaneux  par  l’exceflive  chaleur;  enfuite  l’air  exté- 
rieur plus  froid,  à raifon  des  parties  enflammées,  achève 
de  fixer  l’inflammation  , en  reflerrant  les  pores,  8c 
en  s’oppofant  à la  tranfpiration  naturelle  & ordinaire 
de  ces  parties. 

Pin  confidérant  ce  temps  d’inflammation,  où  la  dila- 
tation des  diflérens  vailfeaux  fanguins  8c  lymphatiques 
n’eft  point  encore  avancée,  on  doit  juger  les  faignées 
très-convenables  pour  défemplir  les  vailfeaux,  relâcher 
le  tifTu  des  parties  enflammées  , qui  font  la  gorge  8c  le 
poumon  , 8c  donner  au  fang  la  liberté  de  circuler. 
Mais  fi  l’on  n’employoit  que  les  faignées,  on  ne  reuf- 
firoit  pas,  parce  que  l’alkali  volatil  qui  a paffé  dans 
le  fang,  8c  qui  continue  à y entretenir  le  feu  qui 
rend  la  lymphe  toujours  plus  coaneufe  , feroit  que 
lçs  faignées  ne  ferviroient  qu  à retarder  les  derniers 
effets  de  l’inflammation , fans  la  détruire. 

Pour  féconder  donc  le  but  des  faignées  réitérées  de 
fix  heures  en  fix  heures,  il  faut,  dans  les  piemieis 
jours  de  la  maladie,  donner,  de  trois  heures  en  trois 
heures,  une  boiffon  délayante,  refolutive  , refraîchif- 
fante  8c  acide  pour  abattre  la  fièvre,  faire  ceffer  la  fré- 
quence des  battemens  du  cœur  & des  artères,  pour 
prévenir  la  dilatation  des  vaifleaux,  pour  laver,  rafrai- 
chir  8c  réfoudre  les  liqueurs  épaiffes  qui  peuvent  s y 
être  arrêtées , 8c  n’avoir  pu  prendre  , par  leur  trop 
grande  confiftance  , le  cours  que  la  faignée  leur  auroit 
procuré.  En  même  temps  donc  que  1 on  fait  les  faig- 
nées  , il  faut,  de  trois  heures  en  trois  heures , donner 
troisVntes  d’eau  chaude  préparées  comme  ct-apres, 
au  bétail,  8c  continuer  jufqu’au  troifième  jour  de 
la  fécondé  époque  ; on  fera  a duré  de  remplir  le»  vues 
que  l’on  vient  de  détailler,  pour  fauver  les  animaux 
attaqués  de  l’épidémie  ou  épizootie- 
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(i  Prenez  douze  pintes  d’eau  chaude,  mêlee-y  une 
„ pinte  d’eau,  dans  laquelle  on  aura  fait  bouillir  une 
„ once  de  crème  de  tartre;  a joutez-y  une  once  ds 
„ fleur  de  foufre,  un  demi-feptier  de  bon  vinaigre,  un 
„ demi-livre  de  miel  commun,  & enfin,  fix  cuillerées 
,,  d'Eau  anti-putride  pure , qui  feront  la  bafe  du 
jj  remède  <br  de  la  guérifon ; agitez  le  tout  avec  un 
„ bâton,  8c  donnez- en  chaque  fois  trois  pintes  à boire 
,,  à l’animal  malade,  de  trois  heures  entrois,  pendant 
„ les  deux  premiers  jours  du  traitement , 8c  les  trois 
9,  jours  fuivans  on  n’en  donnera  que  deux  pintes  de 
„ quatre  heures  en  quatre  heures,  pour  perfectionner 
,,  la  guérifon.  Il  faut  prévenir  le  dernier  période  de 
„ la  fécondé  époque,  qui  feroit  fans  remède. 

On  peut  donner  quelques  lavemens  avec  demi-once 
de  nitre,  & deux  onces  d’huile  de  lin  ou  autre. 

Il  ne  faut  pas  donner  à l’animal  d’autre  nourriture  que 
de  la  farine  8c  du  fou  détrempé  avec  de  l’Eau  anti* 
putride,  préparée  comme  la  boiffon  ; 8c  jufqu’à  ce 
que  l’apétit  foit  revenu,  il  faut  laver  la  langue  8c  la 
gorge  avec  un  linge  trempé  dans  du  lait,  avec  un 
tiers  de  vinaigre,  pour  rafraîchir,  adoucir  la  gorge , 
8c  détacher  la  falive  épaiffe,  arrêtée  dans  les  glandes, 
8c  la  rendre  propre  à pénétrer  les  molécules  des  alimens. 

Voilà  la  route  à tenir,  tant  dans  la  première  époque 
que  dans  la  fécondé,  8c  en  la  fuivant  exactement  on  en 
obtiendra  les  plus  brilians  fuccès. 

Par  le  court  expofé  que  l’on  vient  de  faire,  l’on 
voit  que  la  maladie  épidémique  du  bétail , eft  une 
péripneumie  angineufe , ou  inflammation  de  la  gorge 
& du  poumon,  caufée  par  les  miafmes  peflilentiels 
répandus  dans  l’air,  qui  font  continuellement  refpU 
rés  par  le  bétail  ; que  cette  maladie  a deux  époques 
diftinctes  par  les  fymptômes  différens  qui  les  acconù- 
pagnent  ; quelle  eft  curable  pendant  le  cours  de  ces 
deux  époques,  mais  beaucoup  plus  facilement  à la 
première  qu’à  la  fécondé  ; enfin , on  a prçfcrit  les 
remèdes  8c  le  régime  à employer  pour  opérer  la  guéi> 


fon.  On  va  voir  pourquoi  elle  eft  incurable  après  la 
fécondé  époque. 

L’incurabilité  de  l’épizootie  , après  la  fécondé  épo- 
que , n’eft  pas  douteufe,  parce  qu’alors  l’inflammation 
eft  entièrement  réfolue  en  tumeur  fcirreufe  gangré- 
née,  tombée  en  fuppuration  par  les  efforts  cent  fois  re- 
doublés des  battemens  du  cœur  8c  des  arteres  qui  ont 
forcé  le  fang  arrêté  de  pénétrer  jufques  dans  les  vaif- 
feaux  lymphatiques , collatéraux  , où  la  tumeur  fcir- 
reufe a été  formée,  & y a abfolument  détruit  la  partie 
où  l’inflammation  s’étoit  formée,  c’eft-à-dire , le  pou- 
mon. Or,  fi  le  poumon  8c  la  gorge  ont  été  réduits, 
en  pareil  état,  dans  l 'épizootie,  il  n’eh  pas  poffible 
de  fuppofer  qu’il  y ait  jamais  eu  aucun  remède  qui 
ait  pu  régénérer  les  parties  détruites , pour  les  remet- 
tre dans  leur  premier  état  L’ouverture  des  cadavres 
a prouvé  que  ces  parties  étoient  entièrement  détrui- 
tes, & par  confëquent  qu’il  étoit  impoiïible  de  les 
rétablir  dans  leur  premier  état. 

Propriété  de  l'Eau  anti-putride  de  préferver  le  bétail 
des  effets  de  la  contagion. 

L’alkali  volatil  8c  brûlant,  qui,  par  la  refpiration,  agit 
immédiatement  fur  la  gorge  8c  fur  le  poumon,  1 en- 
flamme Sc  le  détruit,  étant  la  vraie  caufe  de  la  mala- 
die , le  préfervatif  infaillible  pour  prévenir  les  impref- 
fions  continuelles  de  ces  memes  alkalis  contagieux 
qui  forment  la  péripneumonie  8c  I’elquinancie , font 
les  boiffons  rafraichiffantes,  chargées  d’acides  végétaux 
& minéraux  mêlés  enfemble,  8c  qui  font  les  contiai- 
res  & les  ennemis  des  alkalis  volatils.  Or,  fi,  au  mo- 
ment qu’ils  font  imprefïion , en  pafîant  par  la  voie  de 
la  refpiration,  les  boiffons  acides  qui  doivent  être  don- 
nées , foir  8c  matin , au  bétail  fain  que  l’on  veut  pré- 
ferver, détruifent  ces  mêmes  impreffions,  8c  neutra- 
lifent  les  alkalis  qui  peuvent  avoir  paiïé  dans  le  fang, 
il  ne  fera  pas  poffible  que  le  bétail  prenne  la  maladie, 
parce  que  l’inflammation  de  la  gorge  fera  à tout  mo- 
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ment  prévenu  par  l’anéantiflement  de  la  caufe  alkani- 
ne  qui  pouvoit  feule  la  produire. 

Lors  donc  que  la  maladie  épidémique  fe  déclare 
dans  le  canton  , il  faut  prendre  douze  pintes  d’eau 
fraîche  , y jetter  fix  bonnes  cuillerées  d’Eau  anti- 
putride pure  , bien  remuer  le  tout , pour  le  mélan- 
ger, & en  faire  avaler  à l'animal,  de  gré  ou  de  forcq, 
deux  pintes  le  matin,  autant  le  foir  , 8c  dans  le  cours 
de  la  journée,  au  moins  une  pinte  chaque  fois.  On 
ne  rifque  rien  d’excéder  ces  quantités;  plus  il  en 
boira,  mieux  ce  fera.  Il  faut,  fi  l’on  peut,  le  tenir 
hors  de  fon  étable,  parce  que  les  miafmes  peililen— 
tiels  s y accumulant  fans  celfe,  y relient  concentrés, 
au  heu  que  dehors  1 air  les  agite  8c  les  promène  ; 8c 

s il  furvient  quelques  pluies  elles  en  alfoiblilfent  U 
malignité. 

Les  expériences  qui  ont  été  faites,  8c  dont  on  va  rappor- 
ter quelques-unes,  prouvent  jufqu  a l’évidence  que  les 
acides  combinés  font  les  feuls  préfervatifs  de  l'épizootie. 

Première  épreuve.  On  fit  prendre  à une  vache  faine 
le  préfervatif,  & deux  heures  après,  on  fintroduifit 
dans  une  étable  où  il  y avoit  une  vache  péftifërée. 
La  vache  faine  fut  parfaitement  préfervée  à la  faveur 
de  la  boiffon  qui  lui  fut  donnée  foir  8c  matin  ; la 
vache  malade  mourut  au  bout  de  quatre  jours,  On 
fit  féjoumer  la  vache  faine  pendant  trois  jours  encore 
dans  l’écurie  peftiférée,  pour  éprouver  mieux  la  force 
oC  la  vertu  des  acides  préfervatifs. 

Deuxieme  épreuve.  Quelques  jours  après , on  intro- 
uifit  cette  même  vache,  qui  étoit  très- bien  portante, 
dans  une  étable  où  il  y avoit  deux  vaches  peftifé- 
es  ; on  priva  cette  fois-ci  la  vache  bien  portante 
de  tout  préfervatif  ; elle  prît  la  maladie  8c  mourût. 
Le  fait  ne  fert  qu’à  prouver  l’éfTicacité  des  acides,  puif- 
que  cette  fécondé  épreuve  n’avoit  'été  faite  fur  la  mê- 
me vache,  que  pour  s’affurer  fi  cette  même  vache, 
qui  avoit  été  préfervée  dans  la  première  épreuve  , étoit 
lufceptible  ou  non  de  prendre  la  maladie  ; mais  corn- 


me  elle  prît  la  maladie,  & qu’elle  en  mourût,  il  re- 
faite, de  cette  épreuve  oppofée  à la  première,  que 
le  préfervatif  eft  certain. 

Troifième  épreuve.  Une  vache  faîne  fut  introduite 
dans  une  écurie  où  il  en  étoit  mort  plufteurs:  1 infec- 
tion de  cette  écurie  étoit  des  plus  fortes  ; la  vache  faine, 
au  moyen  du  préfervatif  qui  lui  étoit  donné  trois  fois 
par  jour,  a féjourné  pendant  dix-fept  jours  dans  cette 
étable,  &,  pendant  ces  dix-fept  jours,  il  eft  mort 
à côté  d’elle  plus  de  vingt  vaches  ou  bœufs.  Elle  en 

eft  lortie  graffe  & bien  portante. 

En  voilà  fuffifamment  pour  établir  8c  prouver  que 
les  acides  combinés  font  les  feuls  8c  vrais  préfervatifs 
contre  V épizootie. 

Préparation  de  l'Eau  anti-putride  pour  les  maladies 
humaines  , bief]  ures , ulcères , brûlures , &c. 


Pour  la  boiftun  des  porfonnes  de  tout  âge,  on  mettra 
dans  une  pinte  d’eau  de 'fontaine  ou  de  îivière,  me** 
fure  de  Paris,  une  demi-cuillerée  à bouche  d Eau 
minérale  anti-putride,  & l’on  remuera  la  bouteille, 
pour  que  le  mélange  le  fade  mieux. 

Dans  les  maladies  inflammatoires,  il  faut  en  boire 
deux  pintes  par  jour.  — Dans  les  maladies  ordinaires, 
une  pinte  peut  Mire.  — En  faute  comme  en  maladie, 
on  peut  en  boire  à fon  repas  avec  du  vm,  au  lieu  ci  eau 
ordinaire.  - En  fanté,  & l’orfquïl  s’agit  de  prévenir 
des  maladies,  deux  verres  le  matin,  a jeun,  futhient. 
On  peut,  chaque  fois  qu’on  en  boit,  hors  dans  les^ 
repas , y mettre  un  peu  de  lucre  ou  de  firop,  poui 
rendre  cette  limonade  plus  agréable  : il  faut  donner 
la  préférence  au  lucre.  — On  peut  en  boire  a fa  ioit 
dans  le  courant  de  la  journée,  fans  crainte  ; la  quan- 
tité ne  peut  nuire.  On  fera  étonné  de  la  bile  & de* 
glaires  que  cette  Eau  entraîne  par  les  urines.  Elle  fa  < 
le  meme  effet  fur  le  gravier;  c’eft  pourquoi  1 ci  ,e  - 
fentiel  de  fe  purger,  de  temps  a autre,  avec  es  o s 
préparés  a cet  effet,  que  ion  trouve  a notre  bureau 
& chez4tous  nos  entrepofeurs. 


2 1 


Pour  la  guérifon  des  plaies  , il  faut  la  rendre  plus 
forte,  fur-tout  pour  les  ulcères,  où  il  faut  mettre  la 
cuillierée  entière  fur  une  pinte  d’eau,  de  même  que 
pour  les  brûlures. 

Manière  de  préparer  l'eau  anti-putride  pour  les  mala- 
dies vénériennes. 

Comme  il  eft  de  la  prudence  de  garder  la  plus  grande 
circonfpeéHon  dans  ies  noms  8c  caufes  qui  refultent 
de  ces  maladies,  nous  dirons  feulement  que  dans  les 
maladies  internes  comme  externes  il  faut  mettre  une 
cuillierée  d’Eau  minérale  anu  putride  par  chaque  pinte 
d’Eau  pour  la  boiffon  ; en  boire  deux  bouteilles  tous 
les  matins  à jeun,  dans  celle  que  l’on  boira  dans  le  cou- 
rent de  la  journée  8c  aux  repas  une  demi  cuillierée  lufFit. 
L’on  peut  faire  un  ufage  modéré  du  vin  a ies  repas. 
Lorsqu’il  y aura  des  fimptomes  aparents  mouillés  une 
compreffe  de  linge  blanc  de  leflive , l’apliquer  deffus 
en  l’hu  mettant  quatre  fois  le  jour.  S’il  y a plaie,  ou 
ulcères,  imbiber  du  charpis,  l’apliquer  deffus  & le 
renoureller  fouvent,  toujours  avec  de  l’Eau  préparée, 
maié  comme  pour  boire  à jeun. 

Il  faut  obferver  qu’il  faut  le  purger  tous  les  huit 
jours  avec  le  bol  énoncé  dans  le  prélent  avis.  Lorsque 
l’on  s’aperçoit  d’une  amelioration , ne  plus  le  faire 
que  tous  les  15  jours,  puis  tous  les  mois  jusqu’à  par- 
faite guérifon,  8c  quoique  les  fimptomes  de  la  maladie 
loient  difparus,  il  faut  continuer  à boire  pendant  quel- 
ques mois  de  fuite  pour  purifier  la  malle  du  laug,  alors 
on  ne  mettra  plus  qu’une  demi  cuillierée  d’Eau  anti- 
putride par  chaque  pinte  d’Eau  & 011  ne  fera  ufage 
que  de  cette  b.oilfon  en  obfervant  d’en  boire  tous  les 
jours  une  bouteille  à jeûn,  8c  à fes  repas  avec  Ion  vin. 
Il  faut  le  purger  tous  les  mois. 

Manière  de  préparer  l'Eau  anti-putride  avec  te  lait. 

Mettez  dans  une  même  quantité  de  lait , autant 
d’Eau  préparée  pour  boire,  8c  le  lucre  néceffaire  ; fai- 
tes chauffer  le  tout  au  bain-marie,  pour  éviter  qqe 


le  lait  ne  fe  caille , en  mettant  le  lait  & l’Eau  enfem- 
ble  à froid. 

Préparation  de  f Eau  minérale  pour  les  maladies  6*, 
les  blejfures  des  chevaux. 

Dans  le  traitement  des  maladies  & le  panfement 
des  plaies  Sc  écorchures  des  chevaux,  il  faut  toujours 
une  cuillerée  à bouche  d’Eau  minérale  pure  fur  une 
pinte  d’eau  j même  une  cuillerée  Sc  demi,  fi  la  plaie 
que  l’on  veut  panfer  eft  menacée  de  la  gangrène  ; on 
l’adoucit  à mefure  que  la  plaie  fe  guérit;  mais,  dans 
le  cas  où  le  cheval  fe  trouveroit  attaqué  de  ces  coli- 
ques violentes  où  l’animal  fe  roule  par  terre,  on  peut 
en  mettre  deux  ou  trois  cuillerées  à bouche  fur  urte 
pinte  d’eau. 

Préparation  pour  la  boijfon  des  bœufs , vaches  <1? 

moulons. 

La  préparation  eft  d’une  demi  cuillerée  à bouche 
par  pinte  d’eau.  Il  faut  faire  attention  qu’un  bœuf 
buvant  fix  fois  au  moins  autant  qu’un  homme,  le 
bœuf  aura  bu  trois  cuillerées  d’eau  minérale  pure 
dans  fes  fix  pintes  d’eau,  tandis  qu’un  homme  n’en 
aura  bu  qu’une  demi  cuillerée  dans  fa  pinte. 

Dans  les  lavemens,  on  employera  l’eau  préparée 
comme  pour  la  boifton. 

Manière  de  fe  fervir  du  purgatif. 

Il  faut  délayer  le  bol  (qui  fe  vendra  chez  les  En- 
trepofeurs)  avec  de  l’eau  anti-putride  chaude  préparée 
comme  pour  boire  ; dans  un  vafe  qui  contienne  eu 
totalité  un  poifton  ou  roquilîe.  Quand  le  bol  fera 
bien  délayé,  avec  la  moitié  d’eau  fiifdite,  y ajouter 
une  cuillerée  à bouche  de  fucre  pulvérifé  ; délayer 
enfùite  le  tout  avec  l’autre  moitié  d’eau  tiède,  & le 
prendre  comme  une  médecine  ordinaire,  & ne  pren- 
dre d’autre  boifton  que  de  l’eau  anti-putride  pendant 
toute  l’évacuation.  On  peut  la  boire  tiède  ou  froide. 
Ce  purgatif  eft  admirable  dans  tous  les  temps.  La 
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dofe  eft  la  même  pour  une  femme  comme  pour  un 
homme. 

Il  ne  faut  que  la  moitié  du  bol  pour  les  enfans. 
Les  deux  tiers  fuffifent  pour  les  tempéramens  extrê- 
mement délicats. 
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A VER  T I S S E M E N T. 

L’eau  minérale  anti -putride  fe  conferve  autant  d’an- 
nées que  l’on  veut,  (ans  que  la  qualité  en  foit  alté- 
rée. 

Les  bouteilles  font  de  3 £.  à Paris , k de  3 £.  I 2 s. 
en  province.  Elles  contiennent  un  feptier,  dont  un# 
jeulf  fuffit  à compofer  quarante  pintes  d’eau  pour 
boire,  & qui  ne  reviennent  pas  à 2 la  bouteille 
de  pinte.  Cependant,  pour  la  commodité  des  voya- 
geurs, indépendamment  des  bouteilles  de  feptier,  il  y 
a des  bouteilles  de  chopine  à 7 £.  4 & de  pinte  à 

14  £.  S s* 

Il  n’y  aura  jamais  qu’un  feul  entreposeur  dans 
chaque  ville,  lequel  fera  muni  de  notre  pouvoir» 
ligné  de  nous. 

Pour  éviter  toute  contrefaçon  > nous  avertirions 
que  fur  toutes  nos  bouteilles  il  y a l’étiquette  ci-après: 
Eau  minérale  anti-putride , pré  [entée  à l'ajjembléô 
nationale , éprouvée  pour  les  maladies  des  hommes 
<lr  du  bétail , dont  une  demi  cuillerée  Juffit  pour  [or- 
mer  une  pinte  dé  eau  propre  à boire. 

Au  milieu  de  ladite  étiquette,  eit  un  chiffre  com- 
pofé  de  la  lettre  L,  avec  la  légende  pro  patria. 

Les  perfonnes  qui  voudroient  avoir  de  plus  amples 
renfeignements , font  invités  à s adrelfer  directement  à 
notre  bureau  , ils  récevront  leurs  confultations  gratis 
en  alfranchiffant  leur  lettres , autrement  l’on  ne  fera 
pas  réponfe. 

Se  trouve  au  bureau  de  correfpondance  du  citoyen  de 
Eannoy , rue  des  grands  Augujlins , IV.  U a Pans, 
é*  à Strasbourg  chez  P.  Daniel  Ottmann , nég*.  rua 

de  l'ail , iV*  iS. 


